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DANEMARK

Tout arrive. Pendant trente ans, le roi de Da-
nemark s'était raidi à refuser à la gauche sa

part légitime du pouvoir. Pendant plus d'une

génération, ce souverain a tout tenté, tout fait
pour éviter de passer sous un joug qu'il trou-
vait ignominieux. Il a gouverné avec des mino-
rités infimes contre des majorités considérables.
Il a conféré à celui que l'on surnomma le Bis-
marck ou le Stamboulof du Nord, à M. Estrup,
une autorité dictatoriale.

Malgré tout, la gauche n'a cessé de gagner du
terrain dans le pays. Tandis que le radicalisme

politique envahissait les municipalités et les

Etats, le socialisme se propageait avec rapidité
et s'organisait avec force dans les classes ou-
vrières.

Le curieux, c'est que le loyalisme monarchi-

que ne souffrait que peu de ce. conflit intermi-
nablement prolongé. Les Danois, têtes carrées,
solidement établis dans leurs opinions, obstinés
avec cette fermeté douce et invincible du Sep-
tentrional, à la fois passionnément attachés à
leurs idées et parfaitement maîtres d'eux-mê-
mes, n'ont pas subi la plus légère atteinte de

découragement et ne se sont point livrés à l'em-

portement.
A chaque occasion légale d'exprimer leurs vo-

lontés, ils renouvelaient leurs votes en faveur
des hommes et des principes du libéralisme. A

chaque occasion naturelle de manifester leur at-
tachement à la dynastie, ils prouvaient au sou-
verain leur fidèle affection.

C'est là un bel équilibre mental et moral:

quand deux sentiments également forts coexis-
tent sans réagir l'un sur l'autre et quand un peu-
ple sait être loyaliste sans que son libéralisme
en soit diminué etlibéral sans que son loyalisme
ait à en souffrir.

Une situation si tendue ne pouvait toutefois
indéfiniment subsister. Le roi Christian aurait

peut-être continué jusqu'au bout à braver la
calme et ferme volonté de ses sujets; mais il
trouvait de moins en moins des hommes de va-
leur pour jouer entre ce roi et ce peuple le rôle
sacrifié de tampons et de souffre-douleurs.

Le ministère Sehested représentait, au vu et
au su de tous, le suprême avatar de la politique
de résistance à outrance et il avait peine à gou-
verner, à administrer, à s'acquitter des fonc-
tions quotidiennes de l'Etat, tant et si bien qu'il
a fini par éprouver cette difficulté de vivre qui

Fontenelle l'a justement dit ressemble fort
à la mort.

Aux élections d'avril, pour le Folkething il
avait été mis dans une minorité dérisoire.

Depuis lors, il traînait un reste de vie pous-
sive en attendant que le vieux roi eût pris son

parti et enfin accompli l'acte de sagesse et de
conciliation auquel il eût dû se décider il y a

plus de trente ans.

C'est en 1870 que les gauches unies, conscien-
tes de leur force et de leur droit, formulèrent

pour la première fuis leurs légitimes revendi-
cations. C'est en 1901 seulement que Christian
consent à examiner la question de l'admission
au pouvoir des représentants d'une majorité
constitutionnelle, légalitaire et royaliste.

Il va sans dire qu'une si longue résistance, en
faussant les ressorts de la machine parlemen-
taire, en rejetant hors de la vie publique un

grand nombre d'hommes d'Etat libéraux, las de
se voir frappés d'une injuste exelusion, ne faci-
lite pas à cette heure une solution normale. Un

parti qui a été tenu plus que le temps d'une gé-
nération hors du pouvoir qui lui revenait légiti-
mement, n'est pas seulement aigri il est dislo-

qué, il est mal préparé; il n'a pu faire l'appren-
tissage du gouvernement.

On ne se prive pas d'ailleurs dans les milieux
hostiles au libéralisme d'exagérer ces difficul-
tés. On feint de croire à des jalousies, à des ri-
valités de personnes, à d'âpres convoitises, à
d'irréconciliables querelles qu'on se fait un
malin plaisir d'envenimer ou même, au besoin,
d'inventer.

Un leader semblait désigné pour le poste de

premier ministre. Le comte Holstein-Ledre-

borg est d'une naissance et d'une qualité à faire
taire les objections des snobs de la cour. Il a
fait ses preuves comme libéral, comme homme

politique, comme chef d'une majorité d'opposi-
tion.

S'il a quitté la partie, déposé son mandat et
sest retiré en Suisse depuis quelques années,
£ est un peu à cause de certaines divergences
de vues avec ses amis, c'est beaucoup par lassi-
tude de l'impasse où l'enfermait avec son parti
j obstinée étroitesse de son roi. A vrai dire il n'a
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LA MUSIQUE

Concours du Conservatoire. La date des concours.-
Quelques progrès. Le choix des morceaux. Le
Conservatoire et la Schola cantorum. Classes instru-
mentales la contrebasse, l'alto, le violoncelle, le

s violon. La harpe, le piano (hommes). La déca-
r dence des chanteurs. Concours de chant.

Première semaine des concours du Conserva-
toire. Les concours de 1901

diffèrenten quelques
détails de leurs devanciers. Ils leur ressemblent
exactement par un trait général la chaleur in-
commode, hostile, morne, implacablequipèsesur
lasalle des séances. Il y a quelque chose de sau-

vage à la fois et d'extravagant à donner de telles
fêtes aux jours les plus chauds de l'année, dans
1e lieu le plus étroit et le plus étouffé qui soit à
Paris. Ce que je dis n'est point pour le public
surprenant qui, sans qu'il y soit contraint par
aucun devoir, s'entasse de son plein gré dans
cette étuve hermétiquement close; ni même

.pour les personnes qui fontle métier de critique
et dont tout le labeur, déjà pénible sans doute,
se borne à l'effort d'écouter. Mais le destin des
concurrents est digne de pitié. L'émotion
de subir une épreuve solennelle et 'de compa-
raître devant leurs juges affaiblit déjà leurs

qualités et leur talent pense-t-on qu'il soit
très opportun, très sage, ou très humain d'ag-
graver l'effet de cette émotion par l'effet d'une
température écrasante? Croit-on qu'il leur soit
aisé d'être maîtres d'eux-mêmes et de leurs
moyens dans cette fournaise humide où les
cordes se détendent, où les instruments perdent
le ton et les doigts l'agilité? Samedi, le piano
d'accompagnement, juste le matin, était, vers
le soir, tout à fait désaccordé. Ne pourrait-on
Bn avançant la date de la rentrée, en resserrant
le programme des études, gagner quelques
semaines et placer les concours à une époque
eu l'on ne fût pas assuré de subir l'ardeur la
plus féroce de l'été ? Qui pourrait s'en plaindre ?7
Point les juges ni les professeurs ils souffrent
comme vous et moi. Ni le public non plus; si
paradoxal que soit son goût pour les plaisirs
accablants du

Conservatoire, il
ne s'affligerait pas

qu on les lui rendît plus légers. Ni les élèves en-
fin ce serait leur remettre une partie de leur

peine. Mais, comme j'énonçais avant-hier ces
idées simples dans la cour du Conservatoire, un
de mes confrères, de qui la vieille expérience
J) est plus sujette à la crésomDtion, me dit dou-

contre lui qu'une circonstance c'est qu'il ap-
partient à une autre confession que celle qui est
dominante dans son pays, à une Eglise qui ne

compte en Danemark que quelque centaines de

membres, à l'Eglise catholique.
Aussi parlait-on de rétablir l'équilibre en con-

fiant le portefeuille de l'intérieur à un évangé
lique ardent, un des chefs de la Mission inté-

rieure, espèce de Propagande protestante, le
chambellan Berner. D'autres noms sont pronon-
cés, ceux en particulier du parlementaire dis-

tingué M. Christensen-Stadil, du grand négo-
ciant M. Hoge.

Aux dernières nouvelles; c'était le professeur
Deuntzer qui tenait la corde et avait reçu man-
dat de former un cabinet où devaient figurer
ceux que nous avons ci-dessus désignés, sauf
pourtant l'homme de la Mission intérieure. L'o-
pinion forme des vœux pour que ces négo-
ciations aboutissent promptement et que le
Danemark inaugure une ère de réforme inté-
rieure et de progrès pacifique.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES
DES CORRESPONDANTS PARTICULIERS DU

Temps

Madrid, 22 juillet, 8 h. 40.
Le gouvernement aurait désiré prolonger de quel-

ques jours les séances des Cortès pour discuter les

projets de finances avant les vacances. Les prési-
dents du Sénat et de la Chambre des députés ont

exposé à M. Sagasta que c'était impossible. Le dé-
cret officiel de suspension de la session, approuvé
par la reine, sera donc lu aujourd'hui, et les Cortès
se sépareront définitivement.

Hier ont eu lieu diverses réunions. A Madrid un

meeting a été tenu pour protester contre les mesures

prises par les autorités dans les troubles récents de
la Corogne. Un ordre du jour a été voté demandant
la mise en liberté des ouvriers arrêtés.

A Barcelone les libertaires ont tenu deux réunions
où ont été prises les résolutions suivantes « Nous
demandons qu'on enlève les fusils Mauser à la garde
civile, qu'on réorganise la police en n'y admettant

que des personnes d'une honorabilité inattaquable
et qu'on destitue les chefs actuels de la police. »

Une collecte a ensuite été faite dont le produit a
été envoyé aux ouvriers de la Corogne.

Rome, 22 juillet, 8 h. 30.

M. Crispi, actuellement à Naples, est de nouveau
tombé malade, avec une grande faiblesse du cœur.

Aujourd'hui, son état s'est amélioré; toutefois, il

inspire encore un peu d'inquiétude, M. Crispi étant

plus qu'octogénaire. Les médecins lui ont ordonné
un repos absolu.

M. Crispi a dû renoncer à venir à Rome pour le 29,
comme aussi à une cure projetée à Aix-les-Bains.
De la villa Dorothée, au Pausilippe, le malade a été

transporté à Naples. Aujourd'hui aura lieu une con-
sultation de médecins.

< Copenhague, 22 juillet, 10 h. 45.
La crise ministérielle se poursuit, assez labo-

rieuse. Le comte Holstein ne prendra pas les affaires

étrangères il désirait, avec ce portefeuille, avoir
la présidence du conseil. Cela faisant difficulté, il se
retire complètement. Maintenant, pour le départe-
ment des affaires étrangères, des négociations sont
entamées avec le ministre plénipotentiaire à Paris,
M. Hegermann Lindencrone, etle ministre à Vienne,
comte Ahlefeldt. Entre les autres hommes politiques
déjà nommés, il y a accord; ils entreront tous dans
le ministère de gauche formé par le professeur
Deuntzer. On espère que le cabinet sera complet
dans deux jours.

Constantinople, viâ Sofia, 21 juillet, 8 heures.
L'ambassade de Russie a fait, comme la légation

de Serbie, des démarches au palais en faveur des
Serbes récemment molestés par les Arnautes et
mal protégés par les autorités ottomanes.

Le métropolite de Prizrend, en présence des sa-

crilèges commis dans les églises, a ordonné de les
fermer toutes et en a informé ici le patriarcat.

Le conseil de santé a ordonné qu'une quarantaint
de cinq jours soitimposée aux provenances Jd'Egype.

Sofia, 22 juillet, 8 heures.
Les Macédoniens de Bulgarie ont convoqué pour

aujourd'hui un grand meeting qui protestera con-
tre la longue incarcération de leur chef Boris Sara-
fof qui, malgré sa mise en accusation, sera détenu

jusqu'en septembre par suite des vacances judi-
ciaires.-

Le journal officieux la Bulgarie constate que l'a-
vance de 6 à 8 millions faite à la Bulgarie en vue
du payement du coupon de juillet ne provient pas
d'une banque, mais du gouvernement russe.

Le Messager des Balkans annonce que le gouverne-
ment français a acquiescé le premier de tous les

gouvernements étrangers à la création d'une agence
commerciale de Bulgarie.

Rochefort, 22 juillet,
Le conflit, qui a duré plus de quinze jours, entre

les ouvriers des quais et les négociants, vient de

cernent « J'assiste aux concours depuis vingt-
six ans. Et depuis vingt-six ans je demande que
la date des concours soit changée. »

Telle est, au Conservatoire, la force de l'iner-
tie. Elle est, sur tous les points, aussi grande
que sur celui-là, et l'histoire de la commission
de réforme qui fut instituée naguère, histoire

que j'ai dessein de vous conter bientôt en
offre les preuves les plus caractéristiques et les

plus divertissantes. Cependant, voici un ou deux
ans que cette force autrefois si sûre d'elle-même

paraît hésiter et se troubler. Sous l'action des

artistes, des journaux, de l'opinion générale, la
vieille maison commence d'entr'ouvrir ses portes
opiniâtrement verrouillées. Les entr'ouvre-t-elle,
ou sont-elles enfoncées? Il n'importe quelques
brèches apparaissent, paroù pénètre un autre es-

prit. Et l'on doit s'en féliciter très haut, car l'esprit
de l'ancienne demeure, ce n'est point du tout la

grande tradition classique; c'en est même tout
le contraire, c'en est l'ennemi le plus direct
c'est une routine petite et pauvre, qui ignore,
méconnaît ou redoute l'art des maîtres, qui
prend toutes ses lois et tous ses modèles dans
l'art le plus bas, le plus faux, le plus vide, le
plus semblable au néant qui fût jamais dans
cette époque et ce genre néfastes de la mu-

sique qui s'étendent de Meyerbeer à Ambroise
Thomas. Cette routine, qui si longtemps parut
invincible, est aujourd'hui frappée dans un de
ses éléments essentiels dans le choix des mor-
ceaux exécutés aux concours, c'est-à-dire dans
ce qui fait le sujet du travail des élèves, dans le

plan même des études. Il y a trois ou quatre
ans, on n'entendait aux examens de chant que
des airs d'Halévy, d'Adam ou de leurs pareils.
Pas une page de Beethoven, de Gluck, de We-

ber à peine, de loin en loin, quelques frag-
ments de Mozart. En ce court espace de temps,
tout a changé. Adam et Halévy sont presque
omis c'est tout au plus si l'on découvre encore

çà et là un débris de Guido e Ginevra ou
un vestige du Val d'Andorre. Gluck fait
le fonds des programmes; près de lui Beet-
hoven et Weber tiennent leur rang. Bien
mieux: voici que Rameau apparaît au Conser-
vatoire il y prend deux fois place avec l'air
admirable de Dardanus Monstre affreux, et
une jolie scène d'Hippolyte et Aricie, scène que
M. Saint-Saëns lui-même, je crois, voulut pren-
dre soin de réduire à la mesure du concours.
Ferait-on un jugement téméraire, si l'on avan-
çait que l'institution de la rue Bergère, en
cette tendresse soudaine dont elle s'éprend
pour Rameau, subit l'influence d'une autre
maison d'éducation musicale, laquelle ren-
dit cet hiver à l'auteur de Castor et Pollux
des hommages qui firent quelque bruit, et
que le Conservatoire suit l'exemple de la
Schola cantorum? Un bon exemple est toujours
bon a suivre; et le Conservatoire, quand même il
ne s'en seraitpasavisé de son propre mouvement,

apleinementraisonderemettreenhonneurleplus
grand des maîtres français. Tout n'est d'ailleurs

prendre fin. Le travail, dit une lettre du secrétaire

général du syndicat, reprendra demain matin, à six

heures, sur la base de 3 fr. 50 par journée de travail
en hiver et de 4 francs en été. Les grévistes de-
mandaient 4 francs en toute' saison, les patrons of-
raient 3 fr. 50. On voit que la journée moyenne
da 3 fr. 75, qui résulte de l'arrangement intervenu,

indique une égale bonne volonté des parties oppo-
sées.

Bordeaux, 22 juillet.
Les charbonniers des docks Sursol, au nombre de

150 environ, se sont mis en
grève il y a quelques

jours pour obtenir le renvoi d un de leurs camara-

des, puis ils ont essayé d'entraîner leurs camarades
des autres chantiers du port.

Non seulement ils n'y ont pas réussi; mais môme
aux docks Sursol le travail continue.

Furieux de cet échec ils ont, ce matin, tenté de

s'opposer par la force au travail des employés d'un

grand industriel, M. Duclot. Celui-ci appela la police
à son aide et bientôt arrivait un officier de paix avec
une escouade de gardiens.

Les grévistes refusant de céder, on arrêta d'eux
d'entre eux, précisément le président et le secré-
taire de la grève. Les camarades .lors se ruèrent
sur la police, essayant de délivrer les prisonniers.
Il fallut demander 1 secours par téléphone.

Des gardes à cheval arrivèrent, ^cortant la voi-
ture cellulaire où on fit monter les hommes arrêtés.
Mais les autres essayèrent encore de barrer la route,
mettant des charrettes en travers.

Les gardes à cher durent charger pour en avoir
raison et permettre enfin au véhicule de gagner la

prison.

LES ÉLECTIONS CANTONALES

On ne connait pas encore, à l'heure où nous

écrivons, tous les résultats des 1,450 élections
cantonales qui ont eu lieu dans la journée d'hier;
encore moins c< îaît-on le sens exact de ces
1,450 élections et l'influence qu'elles auront, en
déplaçant on en ne déplaçant pas les majorités,
sur l'orientation politique des conseils géné-
raux.

Jamais l'échiquier politique n'avait été plus
embrouillé que depuis le déclassement des par-
tis consécutif à l'affaire Dreyfus. Les anciennes

étiquettes n'ont plus une signification suffisam-
ment précise. Parmi les candidats que les ta-
bleaux et les statistiques qualifient également
de républicains et qui le sont également en
effet-les uns approuvent, les autres blâment
la politique suivie jusqu'à présent par le mi-
nistère. Mais quels sont ceux qui blâment et

quels sont ceux qui approuvent? C'est ce que
les statistiques ne disent pas ou ne disent qu'ex-
ceptionnellement. Il y a même, à ce point de

vue, des situations tout à fait paradoxales par
exemple, M. Conrad de Witt, conservateur, est
battu dans le Calvados par un républicain. Est-
ce un siège gagné ? Pour la République, assu-
rément. Mais c'est un siège perdu pour le mi-

nistère, car M. Conrad de Witt, quoique con-

servateur, le soutient de ses votes à la Cham-

bre, tandis que son concurrent heureux, quoi-
que républicain, s'est prononcé contre la politi-
que ministérielle. Il faudra plusieurs jours de

pointages minutieux pour arriver- sil'onyar-
rive jamais à établir avec exactitude la signi-
fication politique des élections d'hier.

Et s'il est permis de douter qu'on y arrive ja-
mais, ce n'est point par scepticisme à l'endroit
du zèle ou de l'habileté des statisticiens, mais à
cause du caractère essentiel et constant des élec-
tions cantonales, qui est d'échapper dans une
assez large mesure aux préoccupations exclu-
sivement politiques. La politique a sa place dans
ces élections, elle n'a pas toute la place, elle n'a
même pas la première place dans beaucoup de
cantons. Un conseiller général n'est pas un dé-

puté, et ce n'est pas de la direction politique du

pays qu'il aura surtout à s'occuper la loi, en-
core qu'assez souvent violée ou tournée, exclut
même la politique des conseils généraux. Ce

que ces assemblées ont à gérer, ce sont les inté-
rêts locaux les plus positifs, et il est donc assez

compréhensible que les électeurs y envoient de

préférence, sans trop s'inquiéter de leurs opi-
nions politiques, des hommes bien au courant
de ces intérêts, ayant le loisir et la compétence
nécessaires pour les défendre avec succès.

Sous ces réserves, qui sont capitales, ce que
l'on croit apercevoir en parcourant à vol d'oi-
seau le tableau des résultats, c'est, en somme,
une certaine immobilité politique, l'absence de

grands mouvements et de changements bien

tranchés. Çà et là, l'œil est accroché par une
élection sensationnelle. Mais on découvre assez
vite que ces élections-là se compensent et ne
modifient guère, finalement, les positions nu-

mériques des partis. Ainsi M. Rambaud, séna-
teur républicain progressiste antiministériel, est
battu dans le Doubs par M. Bernard, également
sénateur républicain, mais radical et ministé-

riel. Mais M. Delpech, non moins sénateur, mi-

nistérielet radical, est battu dans l'Ariège par
un républicain libéral, et dans le Nord, des pro-

pas parfait, il s'en faut, dans les programmes
des concours; le progrès même qu'on y constate
traduit plutôt le souci de s'attacher à la mode.

que l'effet d'une méthode logique et d'un ferme

propos. Et l'on y observe de fâcheuses lacunes
Bach n'y est pas représenté, ni Mozart non plus.
Mais enfin, si ce progrès parait plus vague et

plus incertain qu'on ne voudrait, il existe pour-
tant èt si les choses ne vont pas encore pour
le mieux, elles vont du moins mieux qu'au-
paravant. Une réforme pareille à celle qui
s'accomplit dans les classes vocales, com-
mence en même temps dans les instrumen-
tales. Là, depuis un quart de siècle, pour
les instruments à vent, on avait coutume de
faire jouer d'atroces morceaux, écrits par on
ne sait quels spécialistes d'autrefois mor-
ceaux qui avaient, outre l'inconvénient de leur

laideur, celui de ne point du tout préparer les

flûtistes, bassonistes ou trombonistes, à tenir
leur partie dans les orchestres modernes. On a

rompu avec cette habitude pernicieuse; on de-
mande chaque année des morceaux à des

compositeurs véritables la musique y ga-
gne, et l'instruction des élèves aussi. La même
chose se passe pour les instruments à cordes
ils ne travaillaient et n'exécutaient jusqu'ici que
d'informes et plats concertos de Viotti, de Vieux-

temps, de Romberg et de Verrimst, aussi dé-
nués de style que d'idées. Cette année, si l'alto,
la contrebasse et le violoncelle sont encore de-
meurés fidèles à leurs anciens errements, le
violon a choisi un morceau d'une tout autre
sorte une partie de la Symphonie espagnole
d'Edouard Lalo, dont il ne m'appartient guère de

parler, mais dont je puis cependant dire qu'elle
est de la musique, tandis que les productions
de Vieuxtemps ou de Romberg n'en sont pas;
et il m'est agréable que ce soientce nom et cette
œuvre qui ouvrent cette brèche dans le mur de
routine du Conservatoire. Ce n'est pas tout:

je me suis laissé conter que les exercices de la
classe d'orchestre, naguère si négligés, deve-
naient de plus en plus fréquents et sérieux, et
surtout qu'ils le deviendraient davantage en-
core dans l'avenir. Et là encore, il est impossi-
ble de ne point songer aux résultats frappants
obtenus par M. d'Indy à la classe d'orchestre
de la Schola, à certaine exécution de l'ouverture

d'Egrmont, qui fut, malgré la jeunesse et l'inex-

périence de la plupart des musiciens, d'une in-

telligence, d'une force et d'une beauté surpre-
nantes, et de ne point se dire que le Conserva-
toire commence de se sentir piqué d'émulation.
Le Conservatoire, ou du moins une partie de
ses représentants officiels, a grand tort de ne

point vouloir de bien à la Schola, de la poursui-
vre d'une aversion assidue et de la traiter en
ennemie. Elle lui est utile et bienfaisante; elle

l'inquiète, elle le ranime, elle le tient en éveil,
et, s'il a quelque chance de se réjouir un jour,
c'est à l'heureuse rivalité de la Schola cantorum
qu'il devra sa renaissance.

Mais il est temps de penser aux concours de

grossistes comme MM. Motte et Deiaune l'em-

portent sur ta coalition des socialistes et des ra-
dicaux ministériels. De même, M. Reymond,
sénateur radical, perd son siège dans la Loire,
mais tout près de là, dans le Rhône, M. Repi-
quet, sénateur libéral, n'est pas plus heureux.
Au total, il paraît probable, pour l'instant, que
la seule nouveauté sera un gain de quelques
sièges réalisé par des républicains de diverses
nuances sur les conservateurs, et qu'il n'y aura

pas grand'chose de changé dans les conseils gé-
néraux.

ELECTIONS DÉPARTEMENTALES
DU 21 JUILLET

RENOUVELLEMENTDES CONSEILSGÉNÉRAUX

Hier ont eu lieu dans toute la France, le départe-
ment de la Seine excepté, le renouvellement par
moitié des conseils généraux et des conseils d'ar-
rondissement.

Il y avait 1,454 conseillers généraux à élire. Nous

publions ci-dessous tous les résultats qui nous sont
parvenus jusqu'au moment de mettre sous presse.
Les noms qui no sont suivis d'aucune mention sont
ceux pour lesquels les résultats ne nous sont pas
encore parvenus. Le nom du candidat inscrit le pre-
mier dans ces tableaux est celui du conseiller sor-
tant. On trouvera auxDerniôi.. Nouvelles les résul-
tats d'ensemble.

AIN

18 conseillers sortants: 4 rép., 11 rad., 2 rall., 1 dr.

Arrondissement de Bourg

Bagé-le-Châtel. Buiron, rad., réélu.
`

Coligny.– Pochon, sénateur, rad., réélu.
Pont-dAin. Dr Goujon, sénateur, rép. (se retire).

Pierre Goujon fils, rép., élu.
POm-ùç-Voylo.- npnlanrhP. rad.. réélu.
Samt-Tnvier de Courtes.– Bonthoux, rép., réélu.

Arrondissement de Belley
Belley. Bourcelin, rad., réélu.
Hauteville.- Figuet, rad., réélu.
Lhuis.- Du Vachat, rail. Blanc, rad., élu.
Seyssel.- Giguet, sénateur, rad., réélu.
Virieu-le-Grand. Definod, rép., réélu.

Arrondissement de Gex

Ferney-Voltaire. Fouilloux, rad., réélu.

Arrondissement de Nantua

Châtillon-de-Michaille. Docteur Picquet, rad. Cha-
nal, rad., élu.

Nantua. Docteur Baudin, rad., père du ministre des
travaux publics., réélu.

Poncin. Philipon, anc. dép., rad., réélu.

Arrondissement de Trévoux
Châtillon-sur-Chalaronne. Dugas, rail. Edouard,

rad., jlu.
Montluel. Delorme, rad.

Thoissey.- Aynès, dr. Orsel, rad., élu.
Villars.– Côte, rép., réélu.

Série non sortante

Bourg. Verne, rép. (décédé). Ballottage.
Oyonnax. Dupuy, rép. (décédé). Ballottage.

AISNE

18 conseillers sortants 10 rép., 6 rad., 1 rail., 1 dr.

Arrondissement de Laon

Coucy-le-Château. Forsy, rép., réélu.
Crécy-sur-Serre. Mazurier, rép., réélu.
La Fère. Maguin, rad., réélu.
Laon. Ermant, député, rép., réélu.

Rozoy-sur-Serre. Brasseur, rad., réélu.

Arrondissement de Château-Thierry

Charly. Morlot, député, rad., réélu.
^ondé-en-Brie. Henriet, rép. Lamarre, rad., élu.
Neuilly-Saint-Front. Duchesne, rép. Gaillard,

rad., élu.

Arrondissement de Saint-Quentin
Le Câtelet. E. Robert, rép., réélu.
Moy. Demarolle, rép.. réélu.
Saint-Simon. Quéquignon, rép., réélu.

Arrondissement de Soissons

Oulchy-le Château. Deviolaine, anc. dép., rail., réélu.
Soissons. Macherez, sénateur, rép., réélu.
Villers-Cotterets. Grevin, dr. (se retire). Lupette,

rad., élu.

Arrondissement de Vervins

Aubenton. Tellier, rad., réélu.
Guise. Machin, rad., réélu.
Hirson. Hourlier, rad., réélu.
Wassigny. Docteur Maréchal, rép., réélu.

ALLIER

14 conseillers sortants 4 rép., 8 rad. et rad.-soc.,
1 soc, 1 rail.

Arrondissement de Moulins

Chevagnes. Blazin, rad. Rogier, dr., élu.
Lurcy-Lévy. Mage, rad., réélu.
Moulins (Est). Péronneau, député, rad.-soc., réélu.
Neuilly-le Real. Fayet, rad., réélu.

Arrondissement de Gannat
Ebreuil. Baratier, rall., réélu.
Gannat. Delarue, député, rad.-soc., réélu.

Saiut-Pourçain. Glachet, rép. (se retire). Ballottage.

Arrondissement de Montluçon
Commentry. Aujame, anc député, rép. (se retire).

Thivrier fils, soc., élu.
Huriel. Lamoureux, soc:, réélu.

la présente année. Ce n'est pas que j'aie l'inten-
tion de vous nomm'er et de vous décrire tous
les lauréats cet interminable palmarès est la
chose la plus fastidieuse du monde et la plus
monotone; il n'est aucun moyen de désigner
par des épithètes distinctes une centaine de

jeunes gens qui ne sont encore que des élèves,
et dont, par suite, l'originalité n'est point
formée; puis, je crois assez nuisible la publicité
excessive que l'on a coutume de faire aux exer-
cises scolaires de ces musiciens novices; et,
d'ailleurs, vous avez pu lire leurs noms au
« Courrier des théâtres ». Je me bornerai donc
à vous donner des indications générales et à
vous signaler les concurrents pourvus de mé-
rites exceptionnels, s'il en est.

Le concours de contrebasse a été fort mé-
diocre. Il l'est tous les ans, régulièrement. La
classe de contrebasse constitue un phénomène
curieux et un bel exemple du pouvoir de la rou-
tine au Conservatoire. Seule à peu près parmi
les classes d'instruments qui sont à l'ordinaire
fort bonnes rue Bergère, elle est nettement mau-
vaise. Et ce ne sont pas des défauts accidentels;
il semble bien qu'ils soient dus au principe
même de l'enseignement. Tous les concurrents,
méconnaissant le caractère vrai, le caractère
de force, de rudesse et de solidité de leur in-

strument, base nécessaire de l'orchestre, sem-
blent chercher à lui donner une douceur et un

agrément artificiels, et à rivaliser avec le vio-

loncelle ils n'y parviennent pas, ils ne peuvent
atteindre au charme, mais se perdent dans la
mollesse et la fadeur. C'est pourtant une
belle chose qu'un beau groupe de contrebasses
rappelez-vous plutôt celui delà Slociété philhar-
monique de Berlin combien ilfavait de déci-

sion, de fermeté, et quelle assisb puissante il
formait à l'ensemble instrumentah Il estfâcheux

que nos orchestres soient privés c|e tout espoir
de faire des recrues comparables eux musiciens

que nous fit entendre M. NikiVch. Tout le
monde constate depuis des années\la faiblesse
de notre classe de contrebasse il n'est

qu'un avis là-dessus. Deux partis s'offraient
obtenir du professeur qu'il changeât la
méthode de son enseignement; et, s'il ne vou-
lait s'y résoudre, changer le professeur lui-
même. On en a pris un troisième, .qui est de
laisser faire. Et, la routine aidant, nous conti-
nuerons indéfiniment d'avoir des contrebasses

qui feindront d'être des violoncelles. Les classes
de violoncelle, au contraire, les leçons de
Jules Delsart, mort prématurément, avaient eu
des effets dignes de remarque, sont habi-

tuellement fort bonnes; elles le demeurent
cette année; et le jury, à. juste titre, les
a comblées de récompenses. Il en est de même
de la classe d'alto, l'unique création enfantée

par la fameuse commission de réformes dont je
vous entretenais tout à l'heure, création fort
utile d'ailleurs et qui fournit à nos kapellmeis-
ter des instrumentistes excellents. Quant au con-

cours de violon, extraordinairement nombreux
cette année, puisque les concurrents étaient

Montluçon (Est). Chemel, rêp. (se retire). Ballottage.
Montmaraut. Vacher, anc. député, rép. Ballottage.

Arrondissement de la Palisse

Le Donjon. Docteur Gacon, député, rad.-soc, réélu.
La Palisse. Bletterie, rad., réélu.
Varennes-sur-Allier. Regnier, rad., réélu.

ALPES (BASSES-)

15 conseillers sortants 12 rép., 1 rad., 2 dr.

Arrondissement de Digne

Digne. Romieu, rép., réélu.
Les Mées. Galtard, rép. (Siège perdu).
Moustiers. Joseph Reinach, anc. député, rép. (Se re-

tire. Siège perdu.)
Seyne. Prunier, rép., réélu.

Arrondissement de Barcelonnette

Le Lauzet. Adrien Gassier, rép., réélu.
Saint-Paul. Cogordan, rép. (Se retire).– D'Signoret,

rép., élu.

Arrondissement de Castellane

Colmars. Roux, rép., réélu.
Entrevaux. Docteur Cossa, rép.
Sanez. Du Chaffaut, dr. Boni de Castellane, dép.,

rép., élu.

Arrondissement de Forcalquier

Manosque. Desfarges, rad., réélu.

Peyruis. Pellissier, rëp., réélu.
Saint-Etienne. De Selle, rép. Dr Martin, rad. soc.,

élu.
-Etienn,. De Selle, rép. Dr Martin, rad. soc.,

Arrondissement de Sisteron

La Motte. Bontoux, anc. député, rép., réélu.
Sisteron. Latil, rép. Giraud, rad. soc., élu.
Turriers. Bucelles, dr., réélu.

ALPES (HAUTES-)

12 conseillers sortants 7 rép., 4 rad., 1 dr.

Arrondissement de Gap
La Batie-Neuve. Docteur Blanc, rép., réélu.
Rosans. Joubert, rép.
Saint-Bonnet. Grimaud, sénateur, rép., réélu.
Saint-Firmin. Bellon, rad., réélu.
Serres. -Peytral fils, rad., réélu.
Tallard. Chabran, rad., réélu.

Veynes. Court, rép., réélu.

Arrondissement de Briançon
Aiguilles. Gorlier, rép., reeiu.

L'Argentière. Queyras, rép., réélu.
Le Monestier. Laurençon, député, rép., réélu.

Arrondissement d'Embrun

Chorges. De Prunières, dr.
Savines. Pavie, député, rad., réélu.

ALPES-MARITIMES

13 conseillers sortants tous républicains.

Arrondissement de Nice

Breil. Rouvier, député, rép., réélu.
Contes. Cappatti, rép. (se retire).- Raiberti, député,

rép., élu.
Menton. Laurenti, rép., réélu.
Nice (Ouest). Lairolle, rép., réélu.

Sospel. Borriglione, sénateur, rép., réélu.

Arrondissement de Grasse

Le Bar. Seytre, rép., réélu.

Gagnes. Maurel, rép., réélu.
Cannes. Hibert, rép., réélu.
Saint-Auban. G. Chiris, rép., réélu.
Vence. Dr Torreille, rép., réélu.

Arrondissement de Puget-Théniers

Roquesteron. Hancy, rép. (se retire). -Andréis, rép.,
élu.

Saint-Etienne-de-Tinée. Roustan, rép., réélu.
Saint-Sauveur. Dr Ciaudo, rép., réélu.

ARDÈCHE

15 conseillers sortants 6 rép., 3 rad., 1 rail., 5 dr.

Arrondissement de Privas

Antraigues. Blachére, rep. Chauvine, rép. lib., élu.
Privas. Tromparent, rad., réélu.
Saint-Pierreville. Brunel, rép., réélu.
Viviers. Pavin de Lafarge, dr.
La Voulte. -Docteur Fombarlet, rép., réélu.

Arrondissement de Largentière

Joyeuse. Prat, rép. (se retire). Fuzet du Pouzet,
rép., élu. ·

Montpezat. Delubac, rall., réélu.

Saint-Etienne-de-Lugdarès. Palhon, dr.

Valgorge. Deligans, rép., réélu.
Les Vans. Odilon Barrot, député, rad., réélu.

Arrondissement de Tournôn

Annonay. Garnier, rép. (décédé). Nicod, rép. lib.
élu contre M. Boissy d'Anglas, anc. dép., rad.

Le Cheylard. Saléon-Terras, dr., réélu.
La Mastre. Seignobos, rad. Baron de Framond, lib.

cathol., élu.
Saint-Félicien. De la Tourette. dr., réélu.
Saint-Martin-de-Valamas. Rochette, dr. De Gail-

hard-Bancel, député, rép. lib., élu.

ARDËNNES

16 conseillers sortants: 11 rép., 4 rad., 1 ralL

Arrondissement de Mézières

Monthermé. Màré. rép (se retire).
Omont. Fagot, sénateur, rad., réélu.
Renvez. Docteur Speckhahn, rép. (décédé). Doc-

teur Prévost, élu.

Signy-r Abbaye. Berthélemy, rép., réélu.

Arrondissement de Rethel

Juniville. Vaillant, rép., réélu.
Novion-Porcien. Ternaux-Compans, dép., rép.
Rethel.- Noiret, rép., réélu.

Arrondissement de Rocroi

Rumigny. Prieux, rép., réélu.

Signy-le-Petit. Barrachin, rall.

Arrondissement de Sedan

Raucourt. Thiriet, rad., réélu.

trente bien comptés, il a été extraordinairement

intéressant aussi. Non qu'il s'y soit révélé, je
pense, un virtuose exceptionnel, un Sarasate ou
bien un Jacques Thibaut; ces fortunes sont ra-

res et l'on n'est pas en droit de les attendre.
Mais la valeur moyenne de l'épreuve a été

peu commune; à peine s'est-il trouvé trois ou

quatre jeunes gens dont il eût mieux valu

ajourner l'audition publique à l'an prochain.
Tous les autres si ardue que fût pour des
musiciens encore soumis à la discipline de l'é-
cole l'interprétation de la Symphonie espa-
gnole, laquelle se passe malaisément d'une fan-

taisie et d'un sentiment personnels ont mon-

tré de précieuses qualités de justesse, de

rythme, de virtuosité et de style. Un signe
particulier a marqué la journée la foule

inaccoutumée des jeunes filles qui, mêlées
aux jeunes gens, leur ont disputé, souvent

avec avantage, le succès et les récompen-
ses. Il n'est que juste de noter qu'en ce brillant

concours la classe la plus brillante fut celle de
M. Lefort La séance de harpe fut agréable.
Tous les élèves, un seul excepté, obtinrent des

prix ou des accessits, qui n'étaient pas imméri-
tés. On voit par là que la classe n'est point mau-

vaise. L'un des concurrents, M. Salzedo. se dis-

tingua par un exploit qui n'est pas vulgaire il

obtint, avec un premier prix de harpe, et le
même jour, un premier prix de piano. Le con-
cours de piano a mis en évidence, une fois de

plus, la rare valeur de l'enseignement de M.

Diémer, qui fut déjà le maître des meilleurs ar-

tistes de ce temps, M. Risler et M. Cortot,
les qualités de technique et de style qu'il

communique à ses élèves. L'épreuve fut d'ail-
eurs généralement satisfaisante, bien que le

déchiflrage du morceau de lecture à première
vue laissât fort à désirer. Ce morceau, dont l'au-

teur est M. Gabriel Fauré, et que pour cette
raison j'incline à supposer charmant, était d'une

difficulté telle que pas un des concurrents n'a

pu, non seulement le lire correctement, mais

même nous en donner une idée à peu près
nette. Et qui sait? Si les membres du jury, qui
du haut de leur loge regardaient patauger les
élèves infortunés, avaient été conviés à prendre
leur place, peut-être n'auraient-ils pas mieux

fait.

Les concours de chantfurent extrêmement in-

signifiants celui des femmes un peumoins que
celui des hommes; un peu, mais très peu. C'est
ici sans nul doute le point lé plus faible du

Conservatoire. Il est certes fort bien de faire

interpréter aux élèves une musique meilleure

que celle qu'ils interprétaient autrefois. Mais il

faudrait encore développer et poser leur voix,
leur donner de la virtuosité, de la diction, du

style et de l'accent. Il n'apparaît guère qu'on
sache rien faire de tout cela. Non seulement la

plupart des élèves ont un style artificiel et faux,
non seulement ils déclament mollement, non

seulement ils phrasentmal, sans largeur et sans

art mais ils n'ont pas de virtuosité leurs voca-

Sedan (Nord). Petit-Barbette, rad. Ballottage.
(Sud). Charpentier, rép., réélu.

Arrondissement de Vouziers

Machault. Docteur Noël, rép. (se retire). Etienn*
élu..

Monthois. Barbeaux, rép., réélu.
Tourteron. Mabille, rép., réélu.
Vouziers. Couët, rad., réélu.

ARIÈGE

10 conseillers sortants 8 rép., 2 rad.

Arrondissement de Foix

Lavelnanet. Roques, rad., réélu.

Quérigut. Delpech, sénateur, rad.-soc. Courrent,
rép. lib., élu.

Tarascon. G. Bergasse-Laziroules, rép.
Vicdessos. Delcassé, député, ministre des affaires

étrangères, rép., réélu.

Arrondissement de Pamiers

LeFossat. Dr Sieurac, rép., réélu.
Mas-d'Azil. Rouja. rép., réélu.
Pamiers. Subra, rép., réélu.

Arrondissement de Saint-Girons

Oust. Souqùet, rép., réélu.
Saint-Girons. Soueix. rép.
Sainte-Croix. Bruno-Plassan, rép., réélu.

AUBE
13 conseillers sortants 10 rép., 2 rad. ou rad.-soc.,ldr..

Arrondissement de Troyes

Bouilly. Jacquinot, rép., réélu.
Estissac. Bonnet, rad réélu.

Lusigny. Comte de Launay, rép., réélu.

Troyes (2° canton).- Mony, rad.-soc., réélu.

Arrondissement d'Arcis-sur-Aube

Arcis-sur-Aube. Cousin, rép., réélu.

Chavanges. Boutard, rép., réélu.

Arrondissement de Bar-sur-Aube

Brienne. -Maury, rép., réélu.
Vendeuvre. Sellerin, rép., réélu.

Arrondissement de Bar-sur-Seine

Essoyes. Docteur Bordes, rép., réélu.

Mussy-sur-Seine. De Bantel, dr., réélu.
Les Riceys.- Têtevuide, rép. Grados, soc., élu.

Arrondissement ae isogeni-sur-Seine

Marcilly-le-Hayer. Jeannerat, rép. (se retire). Doc-
teur Dubois, rad., élu.

Nogent-sur-Seine. Renaudat, sénateur, rép., réélu.

AUDE
16 conseillers sortants 8 rép., 6 rad., 2 dr.

Arrondissement de Carcassonne
Alzonne. Vialatte, rép. Ballottage.
Carcassonne (Est). Cros-Mayrevieille, rép., réélu.
Lagrasse. Delbourg, rép., réélu.
Mas-Cabardès. Roger, rép. Ferroul, soc., élu.
Peyriac-Minervois. Despujols, rad., réélu.
Tuchan. Malavialle, rad., réélu.

Arrondissement de Castelnaudary
Belpech. Cl. Marty, dr. (se retire). Ballottage.

Castelnaudary (Nord). Mir, sénateur, rép., réélu.
SallesrSur-l'Hers. De Cavailhès, dr., réélu.

Arrondissement de Limoux

Alaigne. Frontil, rad., réélu.
Axat. Crambes, rad., réélu.
Chalabre. Bonnail, rép., réélu.
Couiza. Roché, rép réélu.

Arrondissement de Narbonne

Coursan.-Douarche, rép. Ballottage.
Durban. Gaubert, rad. Caraguel, soc., élu.

Lezignan. Expert, rad. (se retire). Albert Sarraut,
rad.-soc., élu par 2,591 voix contre 2,226 à Albert
Liouville, rép.

AVEYRON
21 conseillers sortants 10 rép., 7 rad., 1 rall., 3 dr.

Arrondissement de Rodez
Bozouls. Monsservin, sénateur, rép., réélu
Marcillac. Jaudon. rép., réélu.
Naucelle. Docteur Cannac. rad., réélu.
Pont-de-Salârs. Docteur Durand, rép., réélu.
La Salvetat. Gaffier, député, rép., réélu.

Arrondissement d'Espalion

Entraygues.– Marquis de Valady, anc. député, dr., réélu
Estàing. Cayla, rép., réélu.
La Guiole. Valadier, rad., réélu.
Mur-de-Barrez.-Docteur Ouvrier, sénateur, rép rééhu
Saint-Amans. Roquette, rall., réélu.

Arrondissement de Millau

Campagnac. VidaldeSaint-Urbain,député,rép., réélu.
Laissac. X. Clausel de Coussergues, rép. Vigarie.

rad., élu.
Millau. Balitrand, rad., réélu.
Nant. Docteur Bouty, rad., réélu.
Vezins. Pailhas, rép. Vernhet, rad., élu.

Arrondissement de Saint-Affrique
Belmont. Docteur Gaubert, rép., réélu.

Saint-Affrique. Docteur Blancard, rad., réélu.
Saint-Sernin. Doumenge, rad. De Moncan, dr., élit

Arrondissement de Villefranche

Montbazens. Dr Boyer, rép., réélu.

Najac. Lafont, dr., réélu.

Villefranche.-Cibiel, député, dr.,2,026.– Fualdès, rép.,
2,249, élu.

BOUCHES-DU-RHONE

15 conseillers sortants 3 rép., 5 rad.-soc., 6 soc., 1 dr.

En outre, la loi du 19 juin 1901 ayant porté de 8 à 12
le nombre des conseillers généraux de Marseille, il a
été procédé au renouvellement des conseillers généraux
dans deux cantons modifiés (MM. Cayol et Flaissieres,
socialistes) et à la nomination de quatre conseillers gé-
néraux dans les cantons nouveaux. Les 2° et 12* can-
tons (ancien 8e) n'ayant pas été modifiés gardent leura
anciens conseillers.

lises sont inégales, irrégulières, ou «savonnées ».
Leurs voix sont mal posées; elles tremblent,
elles chevrotentet souvent semblent, à vingt ans,
usées et fatiguées. Quelle est la cause de cette

insuffisance manifeste de l'enseignement? Est-
ce l'insuffisance des professeurs eux-mêmes? 1

On est, pour quelques-uns au moins, très porté
à le croire. Est-ce, pour tous, l'indécision des

principes et l'incertitude de l'esthétique ? Est-ce

qu'ils ne savent plus bien ce qu'ils doivent faire,
troublés par une musique qui leur est nouvelle,

ayant renoncé à la sévère méthode vocale des

Italiens d'autrefois, qui formait des chanteurs

accomplis, incapables de la remplacer par une

autre, réduits, soit par ignorance, soit par timi-

dité, à des expédients hasardeux? On ne peut
le dire avec précision. Mais les résultats
sont là. Depuis plusieurs années, si l'on

excepte quelques aimables talents d'opéra-co«
mique, le Conservatoire n'a produit aucun

élève véritablement remarquable, en le progrès
et l'avenir de qui l'on puisse avoir foi. Les rares

grands chanteurs que nous possédons aujour-
d'hui n'ont pas d'héritiers désignés. On ne voit

paraître personne qui puisse prétendre à tenir
un jour la place d'un Delmas, d'un Fugère,
d'une Rosé Caron, d'une Lucienne Bréval. Par

qui seront interprétées plus tard les œuvres des
maîtres? Il est grand temps d'aviser; sinon,
le jour viendra où l'on ne les interprétera plus
du tout.

Le concours des hommes n'a révélé aucun
chanteur vraiment remarquable. Je serais tenté
de préférer à MM. Rigaux et Geyre, titulaires
des premiers prix, M. Baër, qui n'a rien obtenu,
mais dont la voix est pleine et solide, et qui a dé-
clamé non sans ampleur l'air deThoas dans Iphi-
génie en Tauride, et aussi M. Guillamat, qui a in-

terprété avec simplicité et conviction l'airde Dar-
danus. M. Aumonier, dont la diction est sobre et
non sans justesse. Le concours des femmes eut
un peu plus d'éclat. MlleHuchet, petite personne
menue et fine, a une voix une et menue comme

elle, à laquelle ne manquent ni l'agilité ni la

souplesse; son chant et sa diction ont de la
grâce, et c'est une gentille cantatrice d'opéra

comique elle a mérité son premier prix. Mlle

Féart a fait preuve de sentiment et de force dra-

matiques dans l'air Perfide et parjure, de Beet-

hoven Mlle van Gelder a chanté avec adresse
et légèreté une scène d'Hippoli/le et Aricie. Mlle

Gril, inexpérimentée, a de la chaleur et une voix

assez belle; je ne m'étonne point que ces trois

jeunes filles aient obtenu chacune un second prix..

Maisjesuissurpris, etle public entier l'aété avec

moi, que Mlle Foreau, dont on avait remarqué
le style et l'expression dans Proserpine, de Pai-

siello, n'ait pas été récompensée comme elles.

Les auditeurs se sont révoltés contre la décision

du jury; et une petite émeute s'en est suivie,
devant laquelle le président a pris le parti de

la fuite. Ce sont les récréations ordinaires du

Conservatoire. Des autres concurrentes, je n'ai»
en vérité, rien à dire.

PIERRE Lalo,


